This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google" books 

http://books.google.com 




Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 



I 



NOTICE 

DUNE EDITION 

DE LA DANSE MACABRE * 

Antérieure à celle de i486, et inconnue aux 
Bibliographes ; 

ParM. CHAMPOLLION-FIGEAC. 



459338 



PARIS, 

. V. 

. ' ^ 

PE L’IMPRIMERIE DE J. B. SAJOU, 

Rue de la ïlarpe, n* 9 tu 



Extrait du Magasin Encyclopédique (Décembre 
1811), Journal pour lequel on s’abonne chez J. B. 
Sajou, imprimeur, rue de la Harpe, n.* n. 



NOTICE 



ïi’une Edition de la Danse Macabre , 
antérieure à celle de i486 , et inconnue 
alix Bibliographes. 



L’histoire littéraire dé la France a recüèilli 
le titre d’un grand* nombre d’ouvrages en 
■vers , appartenants aux trois siècles qui ont 
précédé Celui de la renaissance des Lettrés 
en Europe. Dans ces temps d’une ignorance 
assez universelle , d’erreurs et dé préjugés , 
qu’a dissipés là raison humaine éclairée par 
le flambeau des sciences , qn remarque une 
manie générale de tout écrire en vërs; on 
trouve en effet des Traités Sur divers points 
de Théologie, quelques parties cfe la Dialec- 
tique, les Leçons de la Morale, lès Réglés 
de l’Àrt d’écrire, lés Rotnans et l’fïistoire 



également écrits en vers rimés; et l’on voit 
ce , goût alors dominant se soutenir encbre 
au commencement du seizième siècle; mais 



des études plus réfléchies lui firént perdre 
toulé son influence, etjûf disparut entièrement 
lorsqu’on, eut bien 
*;fl né ïallôïl rien de 
des anciens çtoient 



compris ' qù’èn littérature 
riouvead, et qué lés écrits 
des modèles qu’il falloit 



imiter. 
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. Parmi les pièces morales qui appartienuent 
aux temps dont nous Venons de parler , on 
remarque, pour sa singularité , la Danse 
Macabre • 

Un auteur inèonnu a réuni sous ce titre 
un Recueil de figures représentant la Mort 
sous la forme d’un squelette humain animé, 
qui surprend des , personnages choisis dans 
les divers états de la société, depuis le pape 
jusqu’au laboureur. Chaque tableau est com- 
posé de deux personnages ; l’un d’eux appar- 
tient ordinairement à l’ordre ecclesiastique : 
ainsi le premier tableau représente le Pape 
et l’Empereur ; dans le second , on voit le 
Cardinal et le Roi , ét ainsi des autres. Cha- 
cun de ces divers sujets est accompagné de 
deux strophes composées en vers français 
rimés: la première est le discours de la Mort 
au personnage qu’elle entraîne, et la seconde 
est la réponse que la Mort reçoit; ainsi 
chaque gravure, contenant deux sujets, est 
accompagnée de quatre, strophes de huit vers 
chacune. 

Ces tableaux sont gravés sur bois; leur 
format est le petit in-folio du quinzième siècle, 
et leur nombre varie .dans les diverses édi- 
tions qui en ont , été faites. , 

Sous le n.° 3xog de sa Bibliographie, 
Debure en a indiqué une ainsi : « La grant v 
« P ans e Macabre des hommes ét des femmes, t 
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’« représentée par des figures gravées en bois; 

« avec le texte latin et des explications com- 
« posées en rime françoise , et attribuées à 
« Michel Marot : plus, le débat 'des trois 
a Morts et dés trois’ Tifs ,. et là complainte. 
« de l'aine damnée; le tout en' rime fran- 
« çoise. Paris , Guyot Marchant i486 , m- 
« fol. gothique. » 

A cette indication, qui n’est pas le titre 
de l’ouvrage, Defîure ajoute édition très - 
rare et la première de ce livre. 

Il cdntiènt cinq ouvrages bien distincts 
l’un de 1 l’autre ; 1 5 . 0 la Danse Macabre 
nouvelle , 24 pages; z.° les Dis des trois 
Morts, 6 pages ; 3 .° la Danse Màcabre des 
femmes ,t\ pages; 4 * lë Débat âun corps, 
et d’une ame , ï 3 pagès/ 5 .° là Complainte 
de Famé dampnée , 2 pages. Les "trois der- 
nieres pièces ont ,été imprimées ensemble, 
poui^ coiiip'O^er dn mçnie volume. /'comme * 
l’indique la souscHptibn qui porte la date 
du 7 juillet i486; les deux premières pièces 
ont été imprimées à la suite l’une dc-l’au- 
tre, « portent la 'date du 7 juin i486; le 
volume qui reufentte cés cinq pièces con- 
tient 4 nué deux Recueils diffèreris , imprimés 
à un mois d’intervalle, et Debui'é n’à pu les 
réunir sous un même numéro qu’en raison 
de l’analogie du sujet et de l’exécution. Le 
Recueil, imprimé le 7 juin, qui contient les 
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deux premières pièces , étant seul relatif ai* 
sujet de ce Mémoire, nous : ne parlerons plus 
des autres que par- occasion. 

Nous avons déjà dit que lé Recueil qui 
contient la Darue Macabre et les Dis des 
trois Morts, fut imprimé et publié on 14^6 : 
le titre qui leur est commun est, ainsi 
conçu î , 

* . .y> 

Ce présent livre est appelé Miroer 
salutaire pour toutes geus : Et de 
tous estats. et est (3e grant utilités 
et recreacion. pour plepsenrs ensçn 
gnemens tant en latin cpip,^ne ( en 
francoys lesquel il contient, ainsi 

* compose pour ceulx qui désirent ac., , 
quérir leur salut : et qui lp voudront 
avoir. 

• 1 . i , , ^ % ^ t * 4 - * ^ 

Ou lit à la fin du yo^qpie (j^Ja §n.|d^ 
Dis des trois Morts ) c.étlc ^ousçriptiqn':. 

* : v ' , ! ^ fi 

Çy finit la danse mpcabre ayatoriée angine 
tee dq pleuseuçs nouveaux pârsonnages et 
beaux di$. et les trois mors et trois vif emse 
bleSf nouvellement ainsi compbsee et impri 
par Gpyot W ar chant demorant a Paris 
’ ou grant hpstel du college de Navarre en 
^ champ Gaillart Lan de grâce mil quatre cent 
quatre vingz et six le septième iour de iuing«~ 
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C’est cette édition que tons if s Bibliographe!} 
OUt regardée comme le première 4 e cet ou- 
vrage, et elle est indiquée comme telle dauf 
tous leurs écrits anciens et modernes. On »»- 
roit pti douter de cette priorité,. $i l’on avoit 
lait attention que le fitre de l’édition de 14P& 
porte ; la Danse Macabre «puf SMÆ. Ce der- 
nier mot fait supposer nécessairement qu’il 
y avoit eu une Danse Macabre anterieure; 
le contenu. de la souscription que nous avons 
rapportée» auroit pu servir aussi h appuyer 
cette conjecture ; on -y lit .eu effet que eefctè 
Panse Macabre nouvelle est augmentée de 
plusieurs nquveaucc parsonnages , et qu’elle 
a été nouvellement ainsi composée et impri- 
mée par Guyot Marchant. Ces deux . indi* 
calions » assez précises par eUetemèmes, sont 
aujourd’hui confirmées par ^existence d’une 
édition de la. Danse Macabre qui porte la 
date de i 485 ; elle est par conséquent ante- 
rieure à celle/ àg i486 ; et pelle-ci se trou- 
vant ainsi être celle de i4l&£f|fe est cUme in- 
contestablement la première. 

Elle appartient à la bibliothèque publique 
de Grenoble. M’occupant du catalogue de ses 
nombreux manuscrits * je trouvai ce livre 
relié dans un Recueil de pièces en vers fran- 
çais » înanusorit in-folio du quatorzième et 
’ du quinzième siècles. Elle attira mon alten- 
ion ; après l’avoir examinée et comparée aux 
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descriptions bibliographiques , je ne doutai 
point d’abord qu’elle ne fût inconnue , et 
feu -fus certain' ensuite, lorsque j’eus con- 
< suite l’uu de nos plus s&rans bibliographes » 
M. Van Praet, conservateur des livres im- 
primes de la Bibliothèque impériale, dont 
l’extrême obligeance est connue de toutes les 
personnes qui fréquentent ce riche dépôt 
littéraire : M. Van Praet eut la. bonté de ré- 
pondre, le vj janvier 1811 , à une lettre que 
je lui avois écrite à ce sujet. 11 me confirma 
dans mon opinion-, en ajoutant que là Biblio- 
thèque impériale ,' qui réunit uné si grande 
quantité de monumens* typographiques, ne 
possède pas cette édition de la Danse Ma* 
cabre. 

Elle est composée de deux cahiers formant 
dix feuillets et 20 pages, format petit in-folio, 
sans chiffres, signatures ni réclames. .Les 
planches ont été gravées sur bois; -les vers 
français sont imprimés en ^qg caractères go- 
thiques. Le tMl^nanque; on lit à la fin, au 
recto du dernier feuillet, cette souscription: 

( Cy finit la date macabre imprimée 
par ung nomme Guy Marchant de • - 
morant au graf hostel> du cbllege dé 
Nauarre en champ Gaillart a Paris * 

Le vint huitisme iour de septembre 
Mil quatre cet quatre vingz et cinq— 



♦ . 
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Les planches et les caractères de cette pre- 
mière édition servirent ensuite à la seconde; 
ils sont en effet les mêmes dans les deux. Dans 
celle de 1485, les gravures sont au nombre 
de dix-sept; on en compte vingt-trois dans 
celle" de «i486; c’est donc avec vérité que 
Guyot annonçoit , dans la souscription de 
celle-ci, qu’elle étoit augmenté^ de plusieurs 
nouveaux par sonnages et beaux dis : le rap- 
prochement des sujets des deux éditions le 
prouve encore mieux. 

Ordre des Sujets : 

Edition de 1485. Edition de i486. 

z, Lactpur. 1, Lacteur. 

, : , 2, ( Quatre morts formant 

un orchestré. ) 

2. Le pape. Léinpereur. 3 . Le pape. Lempereur, 

3 . Le cardinal. Le roy. 4. Le cardinal. Le roy, 

; *• ’ 5 . LeJëgfct. Le duc, * , 

4* Le patriarche. Le çon- 6. Le patriarche. Le coût 

nestabje# - : \ nestable. 

5. Larçbovesqué. Le che- 7.. Laçchçvesque. Le phe« 

, vajier,, . , , varier. . . ^ 

6. Levesque. Lescuier. 8. Levescjue. Lescwen 

7. Labbe. Le bailly. 9. Labbe. Le baiîjy. 

8. Le maistrë. Le bour- 10. Lastrologien. Le bour^ 

gois. gois. •* •'* 1 

9. Le chanoine. Le raar- 11, Le chanoine. Le mar- 

chant, ‘ . . chant. 
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Edition 4 e 1485. E^itfan dp *1486. * 

* 

, ■ 12. Le maistre degcole. 

Lomme dermes. 

10, I* chartreux. Le ser- i 3 . Le chartreux. Leser- 
, «ent. gon t. 

XJ* Le pioippe. Lusur^r, 14. Lp poipnç. Lussier; 

/ • Le pouye home. Le pouve home: 

12. jp^clçcin. LaniQ- | 5 . Le médecip* Xempu- 

rpux. ceux. 

1 3 . Lad vocat f. Le paepes- 16. Ladvpcat. Lp xpeues- 

Irel. trej* 

14. Le cure. Le laboureur, 17. Le cure. Le laboureur. 

18. Le promoteur. Le geô- 

lier. 

19. Lepelerin.Lebergier. 

1 5 . Lecordelier.Lenfant. 20. Le cordelier. Lenfant. 

16. Le clerc. Le hermite. 21. Le clerc. Le hprnpte. 

22,. Lhallebardie. Le sot. 

17. Upg roy mort. Lac- 23 . Lacteur, (et le roi 

teür. mort.). 

/ 

L’édition de i486 fut donc augmentée des 
planches qui représentent quatre Morts for* 
mant un orchestre, n. Q 2; le Légat et le Duc, 
n.° 5 ; le Maître d’école et l’Homme d’armes , 
n,° 12; le Promoteur et le Geôlier, n.° ?8i 
le Pèlerin et le Berger, n.° 19; le flaljçbar- 
dier ét le Sot (le Fol), n.° 22. Ces çix ta*. 
Bleaux , qui contiennent dix nouveaux per- 
- sonnages, manquent dans l’édition de 1485. 
Dans l’une et dans l’autre , l’auteur est figuré 
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sur Jp recto du second feuillet , assis devant 
un pupitre chargé de livres et de rouleaux 
manuscrits. Devant lui un Ange déplpye cetté 

sentence: ‘ ' , 

^ • ; 

I 

Hcc piciura dccus : pompant. Luxltmque relevât : 
Inque choris nostris ducere festa monet • 

Au dessous de la jtjgu^e, $$ yçç» servant 
de préface : . * 

% * 

O créature ^py^oçnablf 
Quidesiresyiegterneile- 
Tu as cy doctrine notable : 

Eojir biçn fiijer vie mortelle. \ * - > 

La dance jqaaqabrç sfappçlle ; , \ * t * * 

Que cbascup à apprit , , V , v:e u 

A llîofl^e fçn^i^xe e$t naturelle. , 

Mprt ^apargne petit ne granj. . ? <\ 

En ce mirqçr çhaççu^n peut > '' T > 

Qui lq conylenf ainsi danser, / 

Saige est qelpy q^i bien si ;nir$.^ \ r 

Le mort le vif fait avancer. 

Tu yois les plus grajç^ conjmancer 
Car il n’ç$j nul qrçe mçrt ne ,&qjcg,:\ n , . t ^ 
C’est çiteuje chose y f panser. . . L *; , 

Tout est forgi<$ d’une matière- r g , v / x 

Le rçêmp pat? 

une inoralitp écrite dans un çp^eau quç 
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montre encore un Ange, et qui indique 
avec le doigt l’auteur assis devant une ar-, 
moire pleine de livres. Cette moralité, est. en 
latin, et retracée en neuf lignes et demie qui 
remplissent la partie du rouleau dépliée : mais 
elle se compose de 14 vers qui doivent être 
lus ainsi : 

j . . . , ■ ■ ■ • . » • 

w Mortates dorhinüs' cunctôs in luce creavit. 

Ut capiant meritis gaudia summa poli. * 
Félix ille quidem qui mentem jugiter illûo 

• Devigit % atque vigit noxià qüaque caveU 
Nec tamen infelix sceleris quem pœîiitet acti % 

Quique suum facinus plàngere sœpesolet • 

Sed vivunt homines tanquam mots nulla sequatùr f 

Et velut infernùs fabula vana foret $ 

Cum doceat sensus videnles morte tesolvi \ 

Atque erébi pœnas pagina * shcfa probet ; 

• Quas qui non rnetuit ïnfélïx ptorsus et dmens 

, Vint et extinctus sentier ille togufn . 

Sic igitur cuncti sapientes i>lVete certent 

Ut nihil inferni sit metueïidà palus • 

. . / /, i . » i • / ’ ' 

L’arrangement de ces VéCs est le même 
dans les dèux“ éditions. Cômjtarée à : la pre- 
mière, celle de i486' offre d'ans les Strophes 
françaises quelques différences d’brthogrâphe, 
quelques changemens de mots; ce qui prouve 
qii’eHé ést une réimpression revue, corrigée 
et ..augmentée." Êllfe se distingue essentielle- 



C >3 3 

ment de la première par des sentënces latines* 
en vers qu en prose, placées au dessus de la 
gravure; elles sont ordinairement prises des 
[Livres Saints ; quelquefois ce n’est qu’une 
paraphrase de quelques versets dont le sens 
est analogue au sujet de la gravure, Ces, sen- 
tences latines manquent dans l’édition de 

1485. • 

Il résulte de sa description * que celle de 
i486 doit être considérée comme la seconde. 
La même année, la Danse Macabre deS femmes 
fut composée et imprimée pour la première 
fois; on n’y voit que trois gravures , c’est-à- 
dire, P Acteur , V Orchestre des Morts, et 
la Royne et la Duchesse ; viennent ensuite 
les strophes rimées , *sans planches, relatives 
à trente-deux femmes de diverses conditions. 

- On ne trouve les gravures que dans la seconde 
édition de cette même Danse Macabre des 
femmes , imprimée par le même Guyot en 
1491 , le 2 mai; et le nombre des personnages 
y çst augmenté, de la Bigotte et la Sotte , 
et de quatre sujets isolés , le tout accompagné 
de sentences latines. Dans toutes les éditions 
postérieures ,' la Dànse Macabre des hommes 
et celle des fémmès sont réunies dans uii 
même volume: L’ordre chronologique dé leurs 
éditions est déterminé' de la manière sui- 
vante : r '.' ! ’’ ' ; ; • v • • 

. z.° i 4 $ 5 i 28 septembre, la Danse Macabre 
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des hommes. (Paris, Guyot), in-folio, pre- 
mière édition. 

2. 0 i486, 7 juin, la Danse Macabre des ' 
hommes. ( Paris , Guyot ) , in-folio , seconde 
édition. 

3 .® i486, 7 juillet, la Danse Macabre des 
femmes. (Paris, Guyot)., in-folio, première 
édition. 

4. 0 1491, 2 mai la Danse Macabre des- 
femmes. (Paris, Guyot), in-folio, seconde 
édition. 

5 . ° Avant i 5 oô (sans date), la Danse Ma- 
cabre des hommes et des femmes. (Troye, 
Nicolas Le Rouge), in-folio, première édi- 
tion des deux Danses réunies. 

6. ° i 5 o 3 , la Danse Macabre des hommes 
et des femmes , . in-4. 0 . ( Genève ) , seconde 
édition. 

7. 0 1589, la Danse Macabre des hommes 
et des femmes. ( Paris ) , în-8.° , troisième édi- 
tion. 

> . > » 

On regarde comme certain que ces deux 

ouvrages ont été composés par le même au- 
teur; mais on en ignore. lç nom, et il est 
bien difficile de se fixer, sur quelques- uns 
des qombreux, riroeurs français du quinzième 
siècle. On. .les .attribue , je ne sais sur ; quel 
fondement, à Michel Marot. On recounoîtra 
la fausseté de cette conjecture, lorsqu’on fera 
attention que Clément Marot, père dé Michel , 



C>5 3 

auteur prétendu des Rimes françaises de la 
Danse Macabre, est né vers 1484, et que In 
Danse Macabre , avec les rimes , a' été im- 
primée en 1485. Elles ne peuvent donc pas 
être attribuées à Michel Marot qui n’étoit pas 
né. 

Nous ferons remarquer qu’on lit dans la 
souscription de la seconde édition de la Danse 
Macabre des hômmes ( i486) , qu’elle a été 
composée! ét imprimée par Guyot Marchant; 
il semble <ÿUe Guÿot se donne pour fauteur 
de l’ouvrage; et, comme il’ a aussi publié 
en i486 la prèntière édition dé la Danse 
Macabre des femmes, il pourroit être consi- 
déré comme fauteur de l’une et de l’autre, 
si d’ailleurs il se plaçoit parmi les poètes dti 
temps pâr qüëlqu f autre pièce connue : toute- 
fois nous h’avonS pas’ cru devoir négliger 
cette indication qui pourra peüt-étre servir à 
lever le doute qui' existé sur lë nom de fau- 
teur de cCs deux singuliers ouvrages. 

Pour lé trouver , quelques personnes se 
Sont arrêtées' àtt mot Macàbre du’ titre; et y 
ont cherché le nom de fauteur; mais il n’y 
à point dè’doute qu’on ne doive adopter, sur 
le séns dë té mot , l’heureuse conjecturé dé 
M. Tan Praet; il y voit le mot arabe 1 qui 
signifié cimetière'; et, en 1 effet, rnùdfba'râh , 
miujboUràTÎ ét màqàbir ont ce sens en arabe*; 
iaDaüste Jfàcûbre, mot' corrompu de müij^ 
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baràh signifie donc régulièrement la danse 
'du cimetière , et plus généralement la danse 
des morts. 

On connoît , sous cette désignation, un 
Recueil de tableaux, que Jean Holbein peignit 
à fresque à Bâle, vers la fin du Quinzième 
siècle. Les rapports existans entre la Danse 
des Morts de Holbein et. la Danse Macabre 
de Guyot, sont éyidens: tous les personnages 
de celle-ci se trouvent dans les tableaux de 
Holbein; elle a encore beaucoup plus de 
rapport avec la Danse Macabre gravée dans 
le M ornes ton Anglicanum (tome 3 , p. 367 
et suiv.): on n’y voit qu’une seule planche; 
mais les premiers personnages sont une copie 
des gravures de Guyot, et les strophes an- 
gloises sont une traduction exacte des rimes 
françaises ; d’où l’on peut conclure que l’une 
des deux Danses Macabres dont nous parlons 
a été faite sur l’autre; celle d’Angleterre est 
due à Jean Porey qui est inconnu, dans toutes 
les Biograghies. La Danse Macabre française 
paroît être antérieure aux. conipositious^de 
Porey, qui contiennent quelques strophes de 
plus, relatives à des personnages étrangers à 
la Danse Macabre française de 1405 et à celle 
de i486. . ; r ' 

Celle qUii a .été le sujet de ce- Mémoire pa- 
roît donc . être - l’oiuvrage original qui a été 
ensuite copié eu divers temps et en divers 
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lieux» et l’exemplaire de la bibliothèque de 
Grenoble est d’autant plus précieux» qu’il 
est le seul connu. 11 nous' a paru utile d’an-* 
noncer son existence » et de le décrire. Nous 
aurons encore l’occasion d’entretenir les ama- 
teurs de raretés bibliographiques, de quelques 
autres ouvrages non moins intérepans qui 
appartiennent à la même bibliothèque» l’une 
des plus riches et des plus nombreuses bi- 
bliothèques publiques de département. 
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